POUR LA RESTITUTION DE SON NOM

AU COURS CHEVALIER DE LA BARRE, 

victime de l’intolérance religieuse

RASSEMBLEMENT SAMEDI 28 JUIN 15h

 (départ du cours Fratacci, côté gare)

avec Dominique GOUSSOT, de la Fédération nationale de la LP

à l’appel du groupe havrais de la Libre Pensée

Dans son discours du Latran, le 20 décembre 2007, le chanoine d’honneur de St Jean de Latran – par ailleurs président de la République française –, Nicolas Sarkozy, a prétendu vouloir redéfinir la laïcité comme « positive » dès lors qu’elle serait adossée au « dialogue avec les grandes religions de France ». Selon lui, les héritiers du Siècle des Lumières seraient englués dans l’obsession du confort matériel, du progrès, et dans l’optimisme béat, autant de valeurs mécréantes qui nous feraient oublier qu’au cœur de l’homme gisent l’espérance, l’infini et la transcendance. 

Ainsi donc le président bling bling qui n’a pas oublié, dès son arrivée au pouvoir, de s’octroyer une substantielle augmentation de salaire (sans négociation), reproche au simple citoyen d’être « obsédé par le confort matériel ».

Ainsi donc, c’est parce qu’elles vivraient au-dessus de leurs moyens que les banlieues connaîtraient un « désert spirituel », justifiant qu’on y implante à fonds perdus des lieux de culte.

Plus on enfonce le pays dans le marasme, plus on lui demande d’espérer : vieille recette cléricale de ceux qui ont toujours voulu faire accepter la misère par l’ « espérance ». Selon M. Sarkozy, « l’intérêt de la République, c’est qu’il y ait beaucoup d’hommes et de femmes qui espèrent ». A ses yeux, le prêtre est donc plus important que l’instituteur.

Et l’on essaie de nous faire croire que le combat anticlérical n’est plus d’actualité ?

N’est-ce pas la misère qui ne devrait plus être d’actualité ? N’est-ce pas le discours qui la justifie et nous donne l’espoir comme consolation qui devient visiblement odieux et intolérable ?

Pourtant, M. Sarkozy le reconnaît : la religion ne fait plus recette. Il déplore lui-même devant cardinaux et chanoines « la désaffection progressive des paroisses rurales, le désert spirituel des banlieues, la disparition des patronages, la pénurie des prêtres ». 

Qu’à cela ne tienne : puisque les « racines » de la « fille aînée de l’Eglise », comme celles de l’Europe, sont chrétiennes, on veut nous faire avaler nos origines par la racine : 

· Alors que les lycéens et les professeurs manifestent pour garder les 11 200 postes supprimés à la rentrée prochaine, et que les étudiants se sont battus contre les « réformes » de l’Université, pour défendre des diplômes nationalement reconnus, l’Etat verse environ 10 Milliards d’euros de subventions par an à l’Eglise et privatise le financement des Universités… et des diplômes.

· Alors que le Vatican n’est un « Etat » que par la grâce de Mussolini, on s’apprête à faire les honneurs d’un chef d’Etat au pape lors de sa venue en France en septembre 2008.

Non, ces « racines » ne sont pas celles de la République : M. Sarkozy ne se réclame-t-il pas de « Clovis, le premier souverain chrétien »  et des « souverains français » qui « ont eu l’occasion de manifester la profondeur de l’attachement qui les liait à l’Eglise et aux successeurs de Pierre » ?

C’est pour nous imposer coûte que coûte ces racines qu’on veut éradiquer les mauvaises racines, celles de la liberté de penser : un roi a laissé brûler un jeune homme de 19 ans, le chevalier de La Barre, pour n’avoir pas salué une procession. Une municipalité, malgré les protestations, a voulu brûler une seconde fois ces racines en retirant son nom au cours « chevalier de La Barre » au Havre.

Sur le terrain, la population défend le droit à une vie décente… « ici –bas » !

Sur le terrain, nous défendrons aussi le droit à penser librement cette vie décente en commémorant le chevalier à quelques jours de l’anniversaire de son supplice (le 1er juillet 1766) et en exigeant la restitution de son nom au cours « Chevalier de La Barre ».

Groupe havrais de la Libre Pensée, 24, rue Ernest Renan, 76600, Le Havre. 

Librepenseeduhavre@orange.fr
